
L ' e x p l o s i o n 
d e B r u g e s 

(SUITE DC LA PREMIERE PAGE) 
En maints endroits les murs lézardés menacent 

rusae. Le maison du mareoand de ferrailles a 
été complètement «ventrée par la déflagraUoa. 

Sur 1* lieu marne de l'explosion un inextricaWe 
Inaalhi de métaux tordus, de débris d'obus mar
qua remplacement du dépôt de ferrailles. 

Un* terrible explosion 
Vendredi soir, vers 20 tieures. une violente 

explosion se produisit non loin de la perte 
d'Osteade. La déflagration tut formidable car 
elle fut entendue en Vous les points de la ville 
et dans certains quartiers éloignes du Lie* d e 
la catastrophe, la poussée d'air (ut assez violente 
pour ouvrir des lenetres entrebâillées. 
' C'était un dépôt de vieille ferraille qui venait 

de sauter. 
Bue du général Léman, M. Debruyser exploite 

depuis plusieurs années une entreprise de démo-
liuôn et de vieux métaux. Vendredi soir il aper
çut des flammes sortant de l'écurie. Aidé de son 
beau-frères Aimé Botte, et de plusieurs voisins il 
tenta de combattre le sinistre mais brusquement 
«ne formidable déflagration se produit. Les obus 
«gai se trouvaient la, venaient d éclater. 

Des cris, des appels, et lorsque le nuage de 
fumée fut retombé a la plaça du dépôt, ee 
n'étaient plus que ruines I 

Le» huit personnes qui se trouvaient sur les 
•eux gisaient sous les dénombres. 

H u i t m o r t s , q u a r a n t e b l e s s é s ! 
Rapidement les secours s'organisèreat, sa 

liai j_ini i tin se rendit sur les lieux. Les pompiers, 
la troupe, les gendarme* organisèrent le service 
d'ordre pour maintenir la foule. On craignait 
d'autres explosions et il {allait parer à toute 
éventualité. Courageusement tes pompiers com
mencèrent S déblayer le dépôt tandis que des 
autos emmenaient vers la ville. A l capital Saint-
jaan les nombreux blessés. 

Rapidement on put retirer les cadavres des 
décombres. Outre le propriétaire et son beau-
trare on retrouva successivement cinq autres 
autres corps qui ne sont pas encore tous iden
tifiés a l'heure actuelle. La sinistre liste devait 
m t u r s'allonger car un blesse succombait an 
cours de la nuit. 

Le bilan de la catastrophe se monte donc S 
tait morts, une quarantaine de blessés ont été 

Treize sont soignés 4 l'hôpital Salnt-

Les causes de la catastrophe 
Hier matin, les travaux de déblaiement se 

poufbulvtnait activement. Sur les Ueux, te com
mandant Laporte de Bruges, et te lieutenant 
Samyn du dépôt de munitions de Weatrozebeke 
dirigeaient les opérations, tandis qu'un sévère 
• service d'ordre était assuré sous tes ordres du 
onmmmissaire de poboa Gobyn. L enquête était 
menée par M.Beekman, Juge a'inelruscUon. Dans 

'la matinée o n sortit des dénombres un obus de 
250 vidé et toute une série d'obus de petits 
calibres vides également. Cependant vers midi, 
on découvrait plusieurs engins chargés I 

D'outre part, il semble que Dabruyser se serait 
livré à un travail dangereux. On croit, en effet, 
qu'il aurait récupéré des obus chargés qu'il 
vidait sur place pour en retirer la poucre. Voila 
qui expliquerait la force de l'explosion. Si cette 
affirmation était vérifiée l'affaire relèverait de la 
compétence du service des dommages de guerre. 

On conçoit donc iimport&noe de ce fait qui 
permettrait aux sinistrés voisins d'espérer un 
dédommagement. 

Dans le courant de l'après-midi, des membres 
de la Croix-Rouge de Bruxelles, en compagnie 
du Bourgmestre de Bruges et de diverses per
sonnalités rendirent visite aux sinistrés. 

Ceux-ci bien que terriblement éprouves par-
lois ont entrepris couraoeusement ia besogne 
de reconstruction et nous en avons vu nier qui 
déjà réparaient la toiture de leur pauvre maison. 

La ténacité flamande saura bien vite réparer 
tes ruines. 

A. BOtDlN. 

\ Un chauffard lillois 
.;-. sévèrement condamné 

à Béthune 
OX MOIS D E PRISON E T 80.000 F R A N C S 

D E DOMMAGES-INTERETS 
H y a quelques mois , le n o m m é Henryk. 

Rothman, 2& axis, commerçant à Lille, était 
d e passade & Beuvry et écrasait a v e c s o u 
auto l'ouvrier cimentier Antonio ûonsouni , 
demeurant â Vermelles . 

Après avoir tué le cimentier, Rothman 
abandonna s a voiture et prit la faite a tra
v e r s champs , dans le but d'éviter l es res 
ponsabil i tés , ma i s il fut rejoint, après une 
poursuite mouvementée , par les gardes 
champêtres de Beuvry, qui l'arrêtèrent près 
de Nœux-les-Mines . 

Rothman fut alors incarcéré a la prison 
de Béthune et il fat jugé h 1 audienoe cor
rectionnelle d'hier. 

Le tribunal lai a infligé 6ix m o i s de pri
s o n , quatre a m e n d e s de 500, 10, 5 e t 5 fr., 
pour avoir c a u s é la mort de Antonio Con-
eounU c o m m i s des infractions a u Code de 
lia routa et s'être enfui après avoir c a u s é 
1 l'accident. 

Rothman est , e n outre, condamné a u 
paiement d'une s o m m e de 80.000 fr., S titre 
«Le d o m m a g e s et intérêts, envers M m e v e u v e 
B s e s s a l e t d'une rente v iagère annuel le 
jdé 1.800 fr. envers l es enfants. 

Un aviateur, originaire de Cambnn 
blessé dans une chute d'avion 

près d'Abbeville 
Hier matin, relève-pilote Paul Dupont, 

W SOS, originaire de CAMBRIN (P.-de-O), 
appartenant à l'Ecole d'aviaUon du Crotoy, 
Kfectuait un vol, lorsque L'avion tomba lour
dement sur le sol. L'aviateur, qui a reçu des 
contusions multiples, ' a été transporté à 
pfHdtel-Dieu d'Abbeville. 

Le texte révisé du pacte Kellog 
a été remis an quai d'Orsay 

L'ambassadeur des Etats-Unis a fait remettre, 
Samedi matin, au ministère des affaires étran-
sjeres. une communication de son gouvernement, 
gelative au projet de pacte mettant la guerre 
•tors la toi. Le texte de ce document sera publié 
vfeunôz matin. 

La stabilisation 
dujranc 

(SUITE DC LA PREMIÈRE PA8E) 
Dans les paiements entre particuliers, les mon

naies en bronze d'aluminium ne sont acceptées 
obligatoirement que jusqu'à concurrence d'un 
montant maximum de 50 francs. 

Les monnaies en nickel et en brou» ae sont 
acceptées obligatoirement o se jusqu'à concur
rence d'im montant maximum de 10 fr. 

Lois et décrets abrogés 
Les comptes du dépôt dé fonds du Trésor, 

ouverts a la Cai&se centrale du Trésor public, 
en exécution de l'arrêté du Ministre des Fi
nances du 17 décembre 1930, sont supprimés. 

Les dispositions qui précèdent entreront en 
vigueur le 1er juillet 1928. ' 

La loi du 17 Germinal an 11 sur la fabrica
tion et la vérification des monnaies est abro
gée. Sont et demeurent abroges : la lot du 15 
novembre 1915 prohibant l'exportation de l'or 
brut, des monnaies d'or et des monnaies d'ar
gent ; la loi du 12 avril 1916 prohibant ta 
sortie de l'argent brut ; la loi du 20 octobre 
1919 Interdisant la fonte et la démonétisation 
des monnaies nationales ; les dispositions de 
la loi du 3 avril 1918 et des lois suivantes re
latives 4 l'Interdiction d'exporter des billets 
de banque française au delà d'une certaine 
somme : la loi du 7 août 1926 concernant des 
apérsttoas e n vue d e ' l a stabilisation de ta 
monnaie, ainsi que toutes les autres lots dont 
las dispositions sont contraire* au présent 
texte. 

Les rapports de l'Etat 
et de la Banque de France 
Las enonlisos disponibles d'or e t «rargent 

de la Banque Sa Francs seront réévaluées on 
fonction dit poids des métaux précieux; oelles 
e a devises, on fonction do la parité des devi
ses étrangères 

L ' A M O R T I S S E M E N T D E S D E T T E S 
D C L ' E T A T E N V E R S L A B A N Q U E 
La plus-value nette dégagée par ootta rééva

luation sera affectés au remboursement des 
diverses créances sur l'Etat, que possède 
I Institut d'émission, qui disparaîtront entiè
rement S l'exception dos Bons du Trésor 
détenus par la Banque, en exécution de la 
lof du 15 mars 1928, et qui représentent dos 
avancée consenties S des gouvernements 
étrangers (bons russes). 

Ces bons seront amortis par les soins de 
la Caisse autonome de gestion des Bons de 
la Défense Nationale, a l'ade de diverses 
ressources dont l a plus importante est cons
tituée par une redevance nouvelle que l a 
Banque s'engage à acquitter annuellement 
sur une fraction des produits de la circula
tion productive. 

OUVERTURE D'UN 
CRÉDIT PERMANENT A L'ETAT 

Le compte des avances à l'Etat étant défi
nitivement clôturé, la Banque met a la dispo
sition du Trésor, en plus du solde que 
dégagera la réévaluation des encaisses après 
amortissement desdites avances, une somme 
do trois milliards de francs, qui correspond 
a la marge dont le Trésor aurait disposé 
après le règlement de l'opération de l'émis
sion 5 % 1928, et l'abaissement corrélatif du 
plafond des'avances . 

Par ailleurs, le Trésor remboursera, le 
1er Juillet prochain, les dépôts effectués par 
dos particuliers à la Caisse Centrale. 

Les encaisses d'or et d'argent des banques 
d'émission coloniales seront réévaluées 
comme celles de la Banque de France, et le 
bénéfice de réévaluation sera attribué a 
l'Etat. 

Le taux de stabilisation 
Nous pouvons annoncer que suivant les 

propositions d u Gouvernement, l'article S du 
projet de loi monétaire, qui est actuellement 
soumis à l'examen do la Commission dos 
Finances de la Chambre, est ainsi conçu : 

s Le franc, unité monétaire française est 
constitué par 65.5 mill igrammes d'or au titre 
de 900 millièmes de fin », ce qui corresponde 
«no parité do la livre do 124,M, du dollar de 
15,52 et du franc suisse qui représente exacte
ment le coefficient de dévalorisation de 4,92. 

SSS) — 

L'ajournement an mois d'Octobre 
des élections cantonales 

La Commission d'administration générale, 
départementale et comuiuniile, a décidé de rap
porter favorablement et très prochainement le 
projet de loi tendant a reporter en octobre les 
élections.cantonales précédemment fixées aux — 
et 29 juillet prochain. M. Itouctot. chargé du rap
port, a reçu mission de s'entendre avec le gou
vernement sur les modifications à apporter en 
conséquence du vote do la toi à la date de convo
cation des sessions de Conseils généraux. M. 
Flancette demandera, jeudi prochain, à la confé
rence des présidents, d'inscrire le projet à l'ordre 
du jour d'une des plus prochaines séances de la 
Chambre. 
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Aux Assises 
du Pas-de-Calais 

(SUIT* DC LA PREMIERE *>A«K) 
— Vous reconnaissez les laits ? 
— Non L.. Oui !:„ Ce nstatt p i s moi qui i a 

taisait... * • 
On lui demande de s'expliquer Au sujet du 

choix de l'endroit criminel. 
— Pourquoi avez-vous Jeté votre enfant dans 

les Ueux d'aisance du voisin ? 
L'accusée ne sait rien, rsea ; elle e n ee rap

pelle que de sa honteuse cuite. 

Un cadavre au milieu 
de femmes saoules 

Le maréchal des lo*is-ohef Marquis, d'Auchel, 
donne les détails horribles de ses constatations -. 
Le cadavre d'un enfant plein de matières féca
les nisait dans une pièce au milieu de temasee 
saoules. • 

Caroline VINCENT écoule cette émouvante d6-
positon. les yeux hasards, sans nr» signe de 
repentir, sans une larme. 

Le médecin légiste (JUENEE donne a la barre 
des explications' sur la mort de l'enfant dont il 
a fait l'autopsie : il avait dos matières fécales 
dans les crosses hrooohes el dans l'eMoxnao. 

Puis suit le défilé de nombreux témoins ap
portant des preuves accablantes contre l'inoul-
Pée. 

Un réquisitoire sévère 
M.'LÊPtNGLE. 1'éminent substitut du Procu

reur de la République, prononce un sévère re-
o-uts'itoire en présence d'une des plue horribles 
conséquences de l'ivresse et fait, l e façon sai
sissante la reconstitution de cène abominable 
scène dont le triste auteur ne mérite aucune 
circonstance atténuante 

La charge de défendre cette marâtre incombe 
A M* OEMONT du barreau de Béthune. 

Apres dattbérss du lary et de la Cour. CARO
LINE VTNCENT EST GONDAaDflSE A Se ANS 
DE TRAVAUX FORCES ET M ANS DTNTER-
DICTION DE SEJOUR. 

La mort mystérieuse 
d'une Armentièroise à Paris 

O n es t toujours sans 
nouve l les d e Gu i lbaud 

e t d ' A m u n d s c n 
L'aviateur Rilser L a r s e n - a pTr% ie com-

mendaoV du » Citta (B Milfâfcj Y do mettre le 
Vapeur e-Braganza » A ta disposition de 
•expédit ion qui .se porte au secours do l'hy
dravion du commandant Guilbaud. La pré
sence dii • Bfag&xna • dans les parages ou il 
se trouve n'étant p lus indispensable, aussitôt 
après- q«ë rff* tralfreatr* "et ries Chiens étirent 
été envoyés ce soir au secours du général No-
bîle. t ies expéditions sudSbtees et horVô-
glenhea elfecfeafoai dés" focoetones sur la 

. coté occidentale d * Spi tabès* et «or le terri-
\ toire sttué entre le SplusSért et l'île des 

Ours. Le < Rragaoza » se trouve actuellement 
dans les glaces flottantes, mais R. Larsen es
péré que la situation s'améliorera et qu'il sera 
possible au navire de partir d u cap Nord pour 
Kingsbay cette nuit. 

La lés-ation do Norvège a Moscou a télé
graphié que le vapeur soviétique « Maly-
sruygne •>, qui se trouve actuellement à Test 
d u Spltabertr, perçoit des signaux de T.S.F. 
très faibles. 

On continue de ravitailler le groupe 
du général Nobile 

L'Agence « etéfaoi • publie l'information 
suivante : 

« Un avion trimoteur suédois a effectué, 
hier, un vol dans l'après-midi, et ayant trouvé 
à îO h. 3' la position du général Nobile, il a 
effectua son ravitaillement en armes, en accu
mulateurs et en matériel flottant. Au retour, 
l'avion a exploré avec coin la cote de ta terre 
du nord-est. entre le glacier de Lelgh. près du 
cap LeighsmfUi et le cap Platen, sans trouver 
aucune trace d u groupe Uartano-Zappi-
Malgreen. 

» Le capitaine d e corvette Tornberg commu
nique en outre qu'il M propose d e conduire 
sur la terre ferme les s ix nommes d u groupe 
Nobile à l'aide d'un avion muni de patins, et 
il demande que l'on en Informe la générai 
Nobile. Le commandant Romagne a demandé 
eoss i an capHaine Tornberg de coopérer e u x 
recherches du groupe qui s e trouve au-delà do 
ta position occupée par le général Nobile. 

. ses 
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Trois enfants victimes 
d'accidents dans la Somme 

A Albert, le jeune Michel Crespin, âgé de 
6 ans, a été tamponné par une automobile 
conduite par M. Crignon, cultivateur, et a été 
tué net. 

A Saleux, le jeune Roger Carpentier, 2 ans, 
a roulé sous une charbonnière et est mort 
écrasé. 

Enfin, à Albert, une enfant de S ans et demi, 
Monique Tabary, est tombée dans un chau
dron d'eau bouillante c t a succombé. 

A PEINT: SORTI DE PRISON] 
UN ESCROC S'EST FAIT ARRÊTER A 
MOUSCRON POUR TRAFIC DE «COCO» 

Désiré Baclein, habitant rue des Tisserands. 
S Mouscron, venait de sortir de prison, où 
il avait purgo une condamnation pour escro
querie relative à la vente des tubes conte
nant de la fausse cocaïne, lorsqu'il s'est vu 
arrêté, sur mandat d'arrêt lancé par M. le 
Juge d'Instruction Poupez de Kettenls, de 
Bruxelles. 

Baclein est. prévenu de trafic et de détention 
de cocaïne. Il a été transféré au Pala is de 
Justice de Bruxelles. 

EMILLENNE V A N L E V N S E L L S ETAIT V E 
N U E VOIR S E S P A R E N T S O . Y & T R O I S 
SEMAINES 
t e « Réveil « a relaté hier la mort mytU-

Tieuse survenue jeudi, à Paris, passage d*Eu-
patorta, d'une jeune ouvrière de dix-huit ans, 
Emilienne-Vicloire VanteMijeele. originaire de 
La Chapelle d'A.rmentteres. 

En »e rendant chez un fabricant de cfiasusu-
res, la jeune fille, s'était trouvée mal. Elle 
était tombée et n'avait pat tardé A succomber. 

Dans le sac à main de la petite easquetlére, 
on avait trouvé cinq cachets portant la men
tion * quinine ». 

Le docteur Châtia, appelé, déclara qu'U 
s'agissait d'un empoisonnement et refusa le 
permis d'inhumer. 

Le corps fut dirigé vers VlnsUtut médico-
légal où sera pratiquée t'autopsie. 
NOTRE ENQUETE A ARMZMTIERES 
L a nouvel le de ce décès é trange a soulevé 

une certaine émotion a LA CHAPELLE-
D'ARMENTIÊRES et & ARMENTIÈRES, o ù 
la, jeune fille était a s s e z connue, 

Kmilienne Vanleynsee le était n é e à La 
ChapeUe-d'Armentièrea le 20 jui l le t 1910. Son 
pure avai t é té mobi l i sé e n 1914. A l'évacua
tion, e l le étai t partie à Par i s a v e c s a mère 
et une jeune s œ u r , qui devai t peu après | 
décoder. La ffuerre terminée, l e s parents s e J 
séparèrent. Exnilienne res ta A Par i s a v e c s a 
mère . Le père, a p r è s avoir v é c u quelque 
temps à ARMENTIÈRES, a l la résider à 
ANICHE, o ù il ava i t trouvé u n emploi de 
comptable dana une verrerie^ 
" C e * tenipa derniers , jt'.jsj suifeld'une''Vais»-

cussJoB, la jeune fille ava i t quitté s a niere. 
EirèTx'ïvait donc) seule à Paris , de qui n e l'em
pêchait paa d e rester e n -très bons t ermes 
avec s a famille du Nord et a v e c son père. 
Il y a deux mois , en e f f e t , e l l e était revenue 
voir son père, à ANICHE, où el le avai t pas sé 
trois s e m â m e s . 

Pu i s eile était v e n u e 4 LA CHAPELLE-
D'ARMENTIRRES et A ARMËNTIÊftES, 
passer encore trois s e m a i n e s près de son 
jîrand'père e t de s e s tantes. Très gaie , très 
enjouée, el le avai t repris le c h e m i n d e Pa
ris, disant s a joie do retourner d a n s la capi
tale où, disait-elle, elle préférait d e beau
coup résider. Rien d a n s s o n attitude n e fai
sait prévoir s a prochaine fin mystér ieuse . 

L e s parents que n o u s a v o n s vus , écar
tent catégoriquement l 'hypothèse du suicide. 

« Elle n'avait, disent-ils, aucune ra ison de 
vouloir en finir a v e c l 'existence n. 

Avis i sé dès jeudi soir du d é c è s de s a fille, 
M. Vanleynsee l e partit immédiatement 
d'Aniche pour Paris. II lui fut impossible, 
cependant, d e revoir son enfant, le corps 
ayant été placé s o u s sce l lés . 

L'autopsie n'aura lieu que dans le courant 
d e la s emaine prochaine. Ce n'est donc 
qu'alors qu'on s e r a fixé sur. l es c a u s e s de la 
mort. 

Les sous belges 
e t les t r a m w a y s 

Lille- Roubaix-Tourcoing 
Le Syndicat des Tramways de l'Electrique 

I.iUe-Roubaii-Tourooing nous communique 
la note suivante : 

« Depuis quelque temps, des difficultés 
s'élèvent sur les tramways entre voyageurs 
et agents, a n sujet de l a monnaie da billoa 
belge. 

> Une partie du public est tenté de rendre 
les receveurs responsables de cet état de 
Choses. C'est une erreur, car les employés de 
tramways sont l e s premier à regretter cette 
situation. 

• Devant l'ampleur qu'a prise l a question, 
le Syndicat d u personnel pense qu'un rappel 
des faits s'impose afin de dissiper tout malen
tendu et toute mauvaise interprétation. 

• Au lendemain de la parution, dans la 
presse locale, d'une information portant à 
ta connaissance du public que des disposi
t ions venaient d'être prises en vue d'emçè-
eber le trafic de l a monnaie belge, des 
voyageurs crurent devoir, dès ce Jour, refuser 
les sous belges que leur remettaient l e s rece
veurs. Comme ces derniers no peuvent, en 
aucun cas , verser de l a monnaie belge a la 
Compagnie (si minime que soit la somme), 
force fut aux employés de tramways de re
fuser a leur tour les sous belges que leur 
donnaient l e s voyageurs. 

» Voilà comment s'est créé et étend» l e 
m a l a d e dont souffrent voyageurs et peraon-

;pel, d"6 irawmjtya.-. 
"• » '^'aiirreHr/melit; U m> saurait être question 
de prendre les sous belges sans aucune 
limite. Ce serait encourager lés trafiquants 
que nous avons intérêt a combattre les uns 
et les autres ; mais les employés des tram
ways , réunis le 23 juin, voulant se rândre 
agréable au public et manifester toute leur 
bonne volonté, s e déclarent disposer A 
accepter à nouveau, dès ce jour, les sous 
belges en tant qu'appoint. C'est-à-dire, par 
exemple. qu'Us accepteront trois sous belges 
pour un billet de 0 fr. 40 ou dé 0,6g o u d9 
1 frano 15 centimes. 

» Il va s a n s dire que, par réciprocité, l es 
voyageurs devront. A leur tour, accepter des 
receveurs la monnaie de billoa belko data 
l es mêmes conditions. 

» Nous pensons que l e public appréciera, 
comme i l convient, cette décision prise dans 
l'intérêt des usagers et que c'est en toute 
bonne volonté qu'il s'y prêtera. » 

Le Dimanche à Roubaix 
Musée W'eerts. — A l'Hôtel de Ville, de 10 a 

13 heures. 
Festivités. — TVWta la tournes, grandes- fêtes 

dans les quartiers Soicte-CllsabeUi et Fraternité. 
I Sparts. **. AlhléVsme : Su Stade Araedée 
I Prouvost, & 9 heures et A 14 heures 30. ebam-
| pionnat du Nord. 

— A. des Arts : a 9 heures, entraînement. 
— Sport Ouvrier (toubaisien : à 14 b. , reudez-

vous au Foyer, pour les sections de Biles et de 
garçons. 

— Boxe : à 16 heures, gala de boxe re l'A. des 
Arts, rue do Lanhoy, 63. 

_ Basket-bail : A. des Arts, a 8 «euros, entraî
nement pour équipes juniors ; à 10 D-. équipe 
IA et 1B. 

— Fédération des Amicales : équipe S et A. 
Archimede, à 9 heures, terrain dé rA.C.0.R. 

Tir.— A Oran, entraînement de 10 h. 30 à 12 h. 
— A. Montaigne : de 40 à-12 b.. continuation 

du concours. 
— A. Delezenne : à ô h. 20, rendez-vous 0 0 » 

les juniors, pour participer au concours. 
— Poids et boltère» : Union Boubaistenne 'tes 

Sports Athlétiques : a 9 h. 30 quatrième con
cours mensuel. 

— Cynophilie : « Club Cynopbile Roubaisien », 
à 10 h. 30. assemblée générale trimestrielle. 

Pharmaciens de service. — MM, Wiliot. 37, 
ruo due VleH-AL-reuvoir ; Kaesteker, 267, rue du 
Moulin. 

One chasse à la femme à Roubaix 
« Àrretez-la.!...' Aarrêtez-la 1... » Tels étaient les 

cris qu'on entendait hier soir rue de Paria. Une 
femme s'enfuyait, poursuivie, par plusieurs 
autres, et toutes montraient une agilité cp*e leur 
auraient enviée beaucoup d'hommes* indifîé-
rente aux cris. la fugitive s'arrêta sans remar
quer qu'on en voulait à sa liberté et entra dans 
un magasin pour s'y procurer le Savon des 
Mamans, le plus doux de tous, composé et 
fabriqué spécialement pour les peaux délicates. 

U S E VH3LLE FEMME S E BLESSE 
EN TOMBANT 

Hier à 15 heures, M. Malot, commissaire de 
police du 3e arrondissement, était appelé rue 
de Donain, oour Oesbonnet n. 4. On n avait pas 
vu, paraît-il, la locataire de cette maison, Mme 
Maiueu Joséphine, veuve Baron, a£ée de &0 ans 
sans prolessiou, depuis jeudi soir (A cela inquié
tait led voisin. M. Malet s'est rendu à son domi
cile. 11 trouva la porte fermée ; après 1 avoir tait 
ouvrir, le magistrat aperçut la malheureuse 
étendue à terre, la ligure appuyéo sur l'un des 
pieds du poêle. Mme Mahieu respirait encore ; 
elle portait des ecchymoses très récentes a la 
ligure, prouvant ainsi qu'elle venait de faire une 
cti'ute. M. lo doiotlr Dispa.oonstala que la victime 
était dans le coma, et vu son grand âge, il toi 
des réserves quant aux suites de cet accident. 

On ne sait enoora comment Taccident a pu se 
produire, 

Mme Mahieu a été conduite à l%opital La 
Fraternité. 

De nombreux visiteurs ne voudront pas man
quer d'aller voir la grande braderie des c o n n u * 
çAWs du OêT.tre et d'y faire <Je bonne affaires. 

LES EFFETS DC L'ALCOOL 
Des agents ont dressé des contraventions pour 

tvresse A M. Claudius K..., chauffeur d'auto, 
demeurant rue Deorême à BOuboix. alnst flirt 
Edouard H.... 40 ans. dégorgeur, habitant aussi 
Roubaix. rue Mtmtgolfier. 
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A RETENIR... 
A I'OTCISHM» de la bllADEBIK, la ' I n l i i . 

MARCHAND FRERES 
t bis. Rue "de Lannoy 

fera un rabais de à % sur toutes les marchandise» 
Kelenez-I«... el dite* to„ 

DISTINCTION HONORIFIQUE 
A l'occasion du 44" Congrès de l'gMBsei-

gnement , qui s'est tenu à Lille d u 14 au 17 
juin dernier, M. Gustave Poubel, fils, archi-_ 
lecte, demeurant à Roubaix, 55, boulevard 
de Cambrai, vient d'être n o m m é officier. 
d'Académie, en raison d e s e s capaci tés pro
fessionnelles. 

Membres de l'Association Amicale d e s 
anciens é lèves d e l'Institut Turgot, M. P o u -
bel est ancien élève du Lycée de Tourcoing, 
architecte d e s ••ommunes et dos établ i sse
ments publics du département du Norfl, di
plômé par le gouvernement , professeur S 
l'école des Beaux-Arts dô Ttotimrfng. 

Il est l'auteur de récentes A remarquables 
constructions. 

N o u s KA présentons 
t ions. 

n o s v i v e s félicita* 

Un enfant est disparu 
à Hénïn-Liétard 

Le petit K U B I N Y I Et ienne .(Stefan), âgé 
de trois a n s et demi, 
e s t disparu du do . 
m i d i e paternel, 19, 
cour Saint-Georges, 
& Hénin-Liétard, de
puis le 22 juin 1928, 
& onze heures. 

Voici , d'ailleurs, 
s o n s ignalement : 

Pantoufles noires, 
chausse t te s noires , 
culottes no ires , . ta
blier noir ; a un 
mouchoir, rouge au 
cou. 

Cause polonais et 
comprend un, peu le 

Etienne K U B I N Y I français . 

La guérisseuse Germaine de Rouen 
n'a pas compara 

devant le Tribunal de Nancy 
Une dépêche de N a n c y nous annonce : 

it C e s t aujourd'hui que M m e Germaine de 
Rouen devait comparaître devant le tribS-
n a l correctionnel, où elle ava i t à répondre 
d e l'inculpation d'exercice il légal de la mé
decine. Le défenseur d e la guérisseuse , M" 
Jardë, produisit un certificat médical attes
tant q u e s a cl iente n e p o u v a i t d e déplacer. 
L'audience a é té renvoyée a u 13 juillet ». 

sSsao—— i I L 

Un homme tué par un train 
à Valenciennes 

Paul Gamez, 47 ans , domicil ié 4 Som-
main-sur-Ecaii lon, marié , père d e quatre 
enfants , quittant l'usine d e s Forgea d e De-
nain-Anzin, k Valenc iennes , après s o n tra
vail , traversait le pont a u chemin d e fer d e 
la B leusc -Bome , pour g a g n e r la rive droite 
du canal , quand surv int le train 2.911 v e 
nant de Douai et arrivant 4 Valenciennes A 
17 heures 40. . 

U n e put ae garer à t emps e t fut atteint 
à la tète par. la machine . Il a été tué s u r le 
coup. 

P o u r q u o i n e p a s n o t e r , a u j o u r 
d ' h u i l ' a d r e s s e q u i d e m a i n , p e u t 
v o u s ê t r e u t i l e ? 

C o n s u l t e z c h a q u e j o u r l e s P E T I 
T E S A N N O N C E S d u ' R é v e i d u 
N o r d ' . 
ww<s?trei/swvw%nw*%'wvv*nj%wn*A/%fis&* 

01" VNU L'AMOUR MELUT 
Depuis quelque temps. M. Delassore. vivait 

J sépare -da sa ieirmiy, «vos. laquai!e al ue.ppuvait 
' f s'calendfe, pas plus da resta qu'eue'avôc. lui. 

. Ayant quitté le- domicile conjugal Mme Do-
laasere avait élu domicile dans' «rrTêitanifrret >de 
la rue des Anges. Or. hier a midi, M. Delassere 
entra Justement dans cet estaminet pour y pren
dre une consommation. U y rencontra &a femme, 
avec laquelle il engagea uno conversation. 

Tous deux prirent alors un petit verre, puis 
deux, puis trois dans un accord touchant... Mais 
dans de semblables circonstances, le calme pro
cède toujours la tempête. 

Une discussion s'éleva d'abord calme et mesu
rée puis assez' violente. M. Delassere demanda a 
sa femme de reprendre ia vie oommunc, rappe
lant d'aimables souvenirs. Mais comme il y eu 
avait d'autres elle refusa. Le mari entra alors 
dans une grande fureur. H se précipila sur la 
rebelle, lui porta des coups avec une telle vio
lence qu'elle eut la jambe droite fracturée par un 
coup de pied. 

Mme Julia Delassere dut être admise k l'hôpital 
La Fraternité. 

La police a ouvert une enquête sur cette scène 
do coups. 

PIEDS SENSIBLES... Chaussez-vous chez 
Boucau-Vereecke. 6. n e Pterre-Motle, Itoubout 

Rhumes - Bronchites 
Ne prenez pas au hasard n'lmnnr:a quel 

sirop. Choisissez celui qui convient an genre 
de toux dont vous souffrez. Les Produits Cor
beaux:, spécialités do formule très étudiées, 
nous conseillent : Dans les toux grippales e t 
Irritantes, le • Balsamique Morsou -. lo fla
con lu fr. 10 et dans les toux graves et néell-
frées, bronchites chroniques, le « Sirop Hel-
cay ». le flacon l t fr- '<I0. 11 bis. rue d s Lan
noy, et 88. rue de France, Roubaix. 

U N B E A U GESTE D E S JUBILAIRES 
D E L EPEULE 

Les jubilaires de l'Epeule s e sont rendus 
chez M. A. Dubus, président d e s fêtes d e 
l'Epeule, pour remettre un bronze-souvenir 
des fêtes a u n o m des commerçant» du 
quartier. 

Les sept jubilaires se sont également réu
n is chez M. A. Vandvelde. pour remettre 
h M. Duhot, président de l 'Essor de PEpen-
le, un magnifique bronze. 

Le Champagne leur fut ensui te servi et kl 
soirée s e termina par un joli concert. 

LES ACCIDENTS DE LA RUE 
En passant rue- des Champs & Roubaix. M. 

Pierre Fierens, demeurant rue de Lannes, cour 
Fourlaine, n . 2, a accrocha avec le camion auto
mobile'qu'il conduisait, une autre auto. Celle-ci 
appartenant a M. César Gaydet, habitant, l£3. 
oBulevard de Paris, n'a pas eu trop à souffrir 
de la collision. 

Fort heureusement, personne n'a été blessé. 

CYCLES Albert BAERT 
SIC, Grande-Rue, ROUBAIX 

DE TOURISME — DE LUXE — DE COURSE 

LES CONCOURS D HONr.'EUR 
DU CONSERVATOIRE t 

K.Msxdi 26 juin, deuxième journée de concours 
consacrée aux instruments à contes. Le jury aéra 
préside par M. A. ltloch, asisté de U. Léon Zlgbe. 
ra le violoniste si aime des Roubaisicns. 

À ses côu-s siégeront M. Surmont, 1er prix <lu 
Conservatoire Ue Paris, professeur des cours sut>c-
rleurs de violon du conservatoire île LUIS, chef 
d'orchestre des Concerte Populaires, ancien 1er 
violon solo de 1 Opéra-Comique et des Coucens 
Lntnfureux. M. Becquet, 1er prix de violon an 
Conservatoire de Bruxelles, professeur du Conser
vatoire do Lille, d'une clause supérieure de violon. 
M. Lucien NrTerd, le distingue directeur du Con
servatoire de Tourcoiiur, MM. les Administrateur* 
ud Con-<ervatoire de Kounaix ; Dubrulle, Lectaan-
tre. J. Selle et F. Bousquet. 

Au programme de la journée : violon • ppofea-
— Duhamel et Locomts ; alto i professeur 

Phonographes 
t. BARDIAUX. Seule Maison (53,rue de Lannoy) 
accréditée pour' ta vente des appareils et dis
ques Patbé. Tout le catalogue, 15.000 disques, 
£5 modèles en magasin. Maison de confiance 
fendée en 1907.— Facilités de paiement. -*-l— 

i l O -

f,\ BRADERIE DES COMMERÇANTS 
DU CENTRE 

La grande braderie annuelle des commerçants 
du Centre, aura lieu le lundi t juillet, toute la 
journée. A cet effet, les commerçants préparent 
déjà leurs marchandises qu'ils exposeront lo 
jour de la braderie. Nous sommes persuadés que 
cette année, toute comme les années précédentes, 
ils auront, en plus des stocks a écouler, tout 
ce que la mode a produit de plus rt-cent, de plus I 
élégant aussi. ' 

LES AMATEURS DE BONNE BIERE 
] fabriqué» avec de l'orxe et do ttooBion 

lensités garanties *• et â°S. s'adressent à la 

Coopérative L'AVENIR 
| U t VÉRITABLE BRASSERIE POPULAIRE 

\ucun versement n'est reclame pour touener 
les mêmes bénéfices que ' s actionnaires 

1 oencurrenca loyal» imp»Mlbl» S ojuMitt é—lt 

INNOVATION 
POtm LES PETITS MENAGES 

Livraisons en lots S eartir O» » litres 
VINS DB TOUS CRUS FT SPIRITUCUX 

au e t * o» r«vient 
Adresser les commandes : 

1« à » . r. aVAgusSMau. FIVES-LICL6. Tel I N 
LES EXAMENS 

de la SOCIÉTÉ de COMPTABILITE de FRANCE 
Sur les 17 élèves admis à subir les épreuves 

orales, 13 élèves ont été reconnus aptes 4 rece
voir le certificat do teneurs de livres. 

Ce sont, dans l'ordre de classement: Capon 
Lucien, Bourslez Albert, Beuscart Georges. Cail
lou Maurice, Cappette MisaeL Deleersnyder Gé
rard, Labbens Alfred, Ducarin Marcel, Malfait 
Arthur. Blain Maurice, Duquesnoy Joseph, Car-
lier Gaston, Vandebrouck Gérard. 

BOUT les vacances, achetés un PIANO 
Coupteux Frères, 24, rue Esquermoise, LiHe. 

TOUTES GARANTIES 

FEUILLETON DU a i JUIN 1028. — N" SI 

•t» B u b ien 1 m o n cher Monl ieu, d i sa i t 
g>endant ce t e m p s ! Robert, vous a v e s en
toure le v i sage tout décomposé . Vous n e 
TOUS remettrez donc pas . I l para î t q u e 
v o u s avez été rudement s e c c é . 

— J'ai été pris par derrière a n m o m e n t 
o ù Vêtais penché sur m a treusse e t para
l y s é a v a n t d avo ir pu faire u n m o u v e m e n t . 

.— Enfin , crue voulez-vous, m o n cher , 
t ' e s t u n m a l h e u r , m a i s i l n 'y a p a s l à de 
«THO» M désespérer. Que diable ! ça peut 
arr iver k tout le monde. Qui est-ee qui n ' a 
s a s e u dans s a v ie , je ne dirai pas un ins
t a n t &» f rayeur , m a i s a n s a i s i s s e m e n t ? 
Ceux-là sont bien h e u r e u x l i a n'ont ,a -
tnal* eu à se colleter avec la m o r t e t avec 
la d a n g e i . 

— Dé jeûnez-voue avee m o i T 
b . N o » , m a i s je v o u s emm4ne S bord d e 

p m Artel 
M o n l i e u refusa . C o m m e compensat ion , 

Robert lui offrit lui -même de raooompa-
k a e r pondant quolqr.es instante . 

Hébert , su iv i £ 0 chtrunçteu. s e d ir igea 
M n le cabare t d e la mère Bitord. U la i s sa 
MonJieu aux. l e a u a L e n le. p r i a s ! i i l'at

tendre , et, s e s o u v e n a n t d e s ins truc t ions 
qu 'Yvonne lui a v a i t d o n n é e s l a vei l le , il 
t o u r n a le co in de l a rue des Min imes et, 
passant par la petite porte, m o n t a a u pre
mier , a ins i q u e l l e le lui a v a i t recom
m a n d é . 

L a clef é ta i t sur l a serrure . Il p é n é t r a 
donc s a n s difficulté dans u n e v a s t e pièce 
u n p e u sombre , modes tement m a i s propre
m e n t meublée . Aux m u r - é ta lent accro
c h é e s dos i m a g e s co lor iées , r eprésentant 
s a l u t Dunstan et s a i n t Guignolet , avec 
leurs l é g e n d e s ; ces deux b ienheureux 
é ta ient en g r a n d e dévot ion d a n s le F i n i s 
tère. S u r l a c he m iné e , u n e s tatue de sa in te 
A n n e , pa tronne de l a viei l le Armorique. 

Yvonne , e n e n t e n d a n t au-dessus d e s a 
tête l e paa d u j e u n e h o m m e , m o n t a pré
c i p i t a m m e n t et s a u t a a u cou de R o b e r t 

— Que j'ai de choses à te raconter ! m a 
chère Y v o n n e | fit celui-ci . 

Et a u s s i br ièvement que possible , i l m i t 
la v ie i l le f emme a u f a t de s a v i s i te da l a 
vei l le a u x Sorbes , l e s révé lat ions d'Aline 
a ins i que de l ' intervent ion i n a t t e n d u e d e 
Mme Vannières . 

Yvonne écouta i t e n s i l ence ; à l a f in, e l le 
d o n n a son a v i s : 

— P o u r m o i . dit-elle, c 'est très possible , 
cet a s s a s s i n a t . Je no p o u v a i s m e persuader 
qu' i l s 'étai t tué . c e p a u v r e mons i eur . On 
ne quitta p a s eoaw": ce la la v ie en crimi
nel quand on croit en Dieu et r u e l 'on a 
autour de soi d e s êtres qui v o u s a iment . 
Pourquoi s e serait-il tue , continua-t-e l le 
avec sa logique de p a y s a n n e , U n e la i s sa i t 
p a s da dettes, p a s .a créanc iers , p u i s q u d n 
a tout p a y é f P a r e s crus aa f emme et s a 
fille perdaient leur fortur : p a r sa faute T 
Mais^iput réglit tu me.dis, mon, cnet gar-. 

çon , qu'i l l e u r res te encore m o d e s t e m e n t 
d e quoi v ivre . Le père n e se sera i t p a s 
tué p o u r ce la . I l a u r a i t e s s a y é d e se re 
met tre & trava i l l er e t d e r e g a g n e r de l'ar
gent. 

Et , c o m m e Robert l ' écouta i t re l ig ieuse , 
ment , e l le a j o u t a : 

— U n e oh ose m e . fa i t grand'pe ine a u mi 
l i eu de toutes c e s choses s i t r l s t e s t c'est 
l ' engagement q u e tu a s pria. 

,— N e devala-je p a s ag ir a i n s i T 
— T u n e p o u v a i s p a s faire a u t r e m e n t ; 

a u s s i je n e te blâme paa .mon :her enfant . 
M a i s j 'ai p e u r q u e ce c o n g é d'un a n q u e 
t u v a s prendra ne n u i s e a, ton avenir . Et 
il ne faut p a s q u e ca la soi t , vols-tu, Ma
rin t u as , '- dois rester m a r i n , e t s i l a 
pauvre m è r e Bitord, c o m m e Us m'appel
lent , v iva i t a s sez l o n g t e m p s pour vo ir s u r 
t e s épaulet tes l e s éto i les d 'amira l , le bon 
D i e u sera i t b ien misér icordieux p o u r el le. . . 

— Entraver m o n a v e n i r f Je n e l e p e n s e 
p a s . D a n s t o u s l e s c a s , tu r e c o n n a i s toi-
m ê m e , m a chère Y v o n n e , q u e je n ie d o i s 
ent ièrement & Aline. 

— P o u r m o i .reprit l a Bre tonne , i e pen
se q u e les P r o v e n ç a u x e t l e » T o u i o n n a i s 
ont fini de v o i r m a co i f fa 

— T u v a s d o n c quit ter T o u l o n ? 
— P o u f P a r i s , e b I donc . D a n s c e t t e 

v i l le d e cr imes et da bandi t s , — Y v o n n e 
avai t l a capita le en sa int horreur, — t a 
a u r a s besoin de t a v ie i l l e nourr ice . Il faut 
d u m o n d e pour chercher , p o u r fouil ler. 

T a n d i s qu'elle par la i t , Kobart s'était 
rapproché d e l a tenetre pour vo ir s i Mon
l i eu l 'at tendait toujours . Las v e u x da la 
vie i l le f e m m e suiv irent t a direction, de 
ceux da M. d e LajjTgg, 

.1 I l'P'lll 'Hlffl'l ' B ^ g g g g B B B B - B B B 

— Est-c to i qu'i l attend, demanda- t -c l l e , 
le ch irurg ien ? 

— Oui, c'est u n v i e u x c a m a r a d e & m o i , 
t u l e s a i s bien. 

— Alors , n e t e m o n t r e p a s a v e c IuL II 
court u n e v i la ine histo ire sur s o n compte. 

~ - Laquel le T demanda-*-il tout surpris . 
— On d i t qu'il a a i d é u n forçat à s'éva

der, e t q u ' i l . . 
— C e s t u n e i n d i g n e ca lomnie , répl iqua 

i m p é t u e u s e m e n t la j e u n e homme. 
— Je le dés ire , fit l a Bretonne e n se

c o u a n t l a tête. Seu lement , i l n'y a qu'une 
Voix s u r s o u compte : c a r } f l 'ai entea / iu 
dire à l a fois p a r des off ic iers et p a r des 
mate lo t s . 

— Je te répète q u e ce sont d' indignes ca
l o m n i e s . Je r é p o n d s d e Monl ieu , j e l e con
n a i s depuis dix a n s . 

Et après avoir e m b r a s s é Yvonne , Ro
bert s'en fut rejoindre s o n c o m p a g n o n ; 
t o u s deux alors s e dir igèrent , en l o n g e a n t 
les qua i s , v e r s le café d e l a Marine. 

A u m o m e n t ou Us pénétraient d a n s le 
café , encombré d'officier- à cette heure , 
Robert fu i entouré de c a m a r a d e s qui n e 
l 'ava ient p a s v u depu i s tro is a n s . T a n d i s 
qu'U é c h a n g e a i , a v e c eu:: force po ignées 
de m a i n , s o n a t t en t ion fut tout & coup 
éveil lée. 

U n e portière e n tapisser ie fermait u n e 
petite sa l l e à part , a i tuée a u fond du café. 
Il vena i t de l a u n bruit de d iscuss ion , de 
vo ix a n i m é e s et coteras : a u m i l i e u de cette 
d ispute dont i l n e p o u v a i . sa i s i r l e s e n s , 
s o n n o m a v a i t é té o u t a coup prononcé. 

— Oui, d i sa i t ce l te vo ix q u e Robert n e 
pouva i t t o u t d'abord recotmaHre, car elle 
était tremblante e t m a l saourea, M. da 

JLfceïtresme api* s i x m i l l e fraacft, J a u é s eurJlJejaanL 

parole . D'autres officiera s o n t é g a l e m e n t 
e n g a g é s vis-à-vis de m o i pour des s o m m e s 
p l u s o u m o i n s importantes . 

Quit tant préc ip i tamment Monlieu, d'une 
m a i n prompte et Uèvreuss , le jeune hom
me releva le r ideau "t pénétra d a n s l a pe
tite sa l l e . 

A u mi l i eu , en touré de p lus i eurs offi
c iers , Gaston Vilfort s e tenai t debout, le 
v i s a g e décomposé et l ivide. 

C'était u n g r a n d garçon m i n c e , é lancé . 
à a l lures u n peu U o p féminines . Les tra i t s 
d'une régulari té narfaite , é ta ient a u s s i 
f ins que charmants . Un cnevelure natu
re l lement bouclée s 'harmonisa i t avec u n e 
légère barbe blonde. S e u l s les y e u x , b ien 
que g r a n d s et ve loutés , noirs à force d'être 
bleus, s e d i s s imula i en t trop fréquemment 
derrière de l o n g s c i l s e n la i s sant échap-

§er d e s regards rempl i s de perfidie et 
'astuce . 
En ce m o m e n t Gaston Vilfort para i s sa i t 

ê'.ie s o u m i s a u n e véri table tortur •, tant 
son v i s a g e , s i grac ieux d ordinaire , était 
convulsé S e s lèvres , serrées et contrac
tées , l a i s sa ient vo ir s e s dents b lanches , et 
U t o u r n a i t t o u t autour d e lu i des regards 
effarés c o m m e s 'a iû t cherché u n e issue. 

Quelques ins tants auparavant, il venait 
d'entrer a u café d e . Marine , u n garçon 
s'était approché C ? lui e t lui ava i t dit : 

— Mons ieur Vilfort, i l y a quelqu'un qu i 
veut v o u s parler danr la sal le du fond. 

n y éta i t entré s a n s défiance, m a i s a l a 
v u e d e p l u s i e u r s officiers qui s y trou
va ient réunis , il ava i t senti ses jambes se 
dérober s o u s lui e t une- s u e u r d'angoisse 
l u i perler a u f r o n t 

Le p l u s â g é d'entre eux, u n v ieux l ieu-
de vajes.eâS* > 3 » i i . a l o r s nr ia UK; 

parole , et, f a i san t s i g n e à u n d e s e s col
l ègues de se placer d e v a n t l a porte p o u r 
barrer toute retraite à l' infortuné Vilxort, 
lu i a v a i t d i t : 

— Mons ieur , n o u s s o m m e s très é tonnés 
de v o u s savo ir à Toulon depuis quarante -
hui t heures , s a n s que vous ayez ju g é à 
propos de n o u s donner d e *fte nouvel les . 
V o u s êtes parti , il y a à peu près u n a s , 
pour le Sénégal,- en omet tant de prendre 
congé de nous. 

— U n ordre i m m é d i a t e t formel , balbu
t i a Vilfort, u n ordre qu i a e pouva i t -subir 
a u c u n r e t a - d 

— C'est parfai t , répl iqua le l i eutenant 
de va i s seau en s ' inc i lnant , n o u s n'insis
terons p a j sur e point. Mais chacun de 
n o j s v o u s H écrit depuis cette époque, et 
nous n 'avons p u obtenir de vou* ie ne di
rai pas l 'honneur, m a i s la faveur d'une ré
ponse . 

L'officier s e t u t Curan* quelques secon
des, c o m m e i-our la i sser a u malheureux 
c o m m i s le temps de formuler une excuse ; 
p u s U r e p . impi toyab lement : 

•>— Cependant , je sui3 désolé d'être obli
gé de vous le rappeler, m a i s Ji m e v o i s 
d a n s la nécess i té de k) faire , puisque voua 
semblez / o u b l i e r m r v o u s êtes le débi
teur de chi-cun '.'entre nous , pour d e s 
s o m m e s d ' a i g e n t prêté o u perdu a u jeu , 
s o m m e s relativement considérables . 

— Mais, interrompit Gaston Vilfort, en 
cherchant nerveusement ses paroles , j e n e 
songe . .ul leiaent •' renie- m e s dettes , j e 
sa i s parfa i tement que je dois et ce que je 
dois : et soyez c o n v a i n c u qu auss i tôt que 
c e l a m e s e t » nossifcLfe— 
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